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	 Dans	ce	journal	qui	devait	êt
re	diffusé	pour	Pâques	et	ma

intenant	 

    après	la	Pentecôte	pour	cau
se	de	pandémie	au	COVID	19,

	vous	serez	étonnés  

  de lire plusieurs articles sur les crèches de Noël qui furent des lieux  

	 	 de	communion	et	de	prières
.	Nous	rappelions	que	Dieu	e

n	son	fils	 

			s’est	fait	homme.	Il	a	vécu	
dans	notre	histoire	sous	Pon

ce	Pilate,	il	a	été	crucifié	 

							et	mis	à	mort	et	il	a	ressu
scité.	C’est	dans	la	mort	et	d

ans	la	résurrection	du	Christ
	 

que	nous	sommes	baptisés.	
C’est	ce	que	nous	avons	vécu

	avec	Mamie	qui	a	reçu	 

le	sacrement	de	la	confirmat
ion	et	que	nous	devions	célé

brer	plus	particulièrement 

la	nuit	pascale	avec	Ophélie.
	Pâques,	c’est	la	victoire	de	l

’amour	absolu,	l’Agapè	 

sur	les	forces	du	mal	absolu.
	Parmi	ces	forces	de	mort,	m

aintenant	la	pandémie,	 

nous	relevons	aussi	la	violen
ce,	la	cruauté	de	l’homme	en

vers	l’autre	et	en	particulier	
 

les	violences	conjugales	qui	
nous	sont	révélées	dans	les	m

édias.	Mais	il	existe	aussi	

d’autres formes de violences plus insidieuses sous la forme d’emprise  

spirituelle	ou	intellectuelle.	
C’est	sous	l’éclairage	de	l’Esp

rit	saint	reçu	 

à	la	Pentecôte	que	nous	som
mes	appelés	à	faire	la	vérité

,	révéler	et	dénoncer	 

toutes les formes de	malveillances	en	commen
çant	par	la	prévention	 

auprès des jeunes et par la formation au	discernement.	En	face	de
	ces	forces	de	mort,	 

			il	nous	est	proposé	à	la	suit
e	et	avec	Jésus	d’y	opposer	l

es	forces	de	vie,	en	particulie
r		

       par	l’écoute	des	plus	dém
unis,	la	prière	personnelle	et	

communautaire,	la	non-violen
ce.  

												À	la	fin	de	ce	journal,	i
l	nous	est	relaté	quelques	té

moignages	 

	 de	notre	vie	paroissiale	au	co
urs	de	cette	épidémie	et	rap

pelé	avec	l’homélie	 

	 				du	père	Guy	Alexandre	qu
e	l’Esprit	saint	est	l’Esprit	d’A

mour.		
Daniel Celse



3

Pâques	du	Christ,		 	 	 	 	 	 	 	 	  
victoire	sur	la	violence	conjugale,	paix	pour	le	monde

Le mot du prêtre

Contacts
Père Pacôme Tche Sénou, administrateur   07 58 49 73 21
Père Guy Alexandre Kouya, vicaire    07 58 70 21 91
Père Jo Ramel, prêtre auxiliaire     04 76 34 92 32
Annick Guillaud, laïc missionné en paroisse    06 63 56 83 67
Anne-Marie Barbe, animatrice du relais de l’Assomption   04 76 34 37 04
Annie Repellin, animatrice du relais du Lac    04 76 72 65 05
Marie-Jeanne Parron, animatrice du relais du Mont Aiguille  04 76 34 45 30
Marie-Laure Postoly, animatrice du relais du Serpaton   06 70 47 60 41
Nicole Servizet, animatrice du relais du Drac    04 76 34 93 45

Infos paroissiales
Maison	paroissiale  
159 Grand Rue - 38650 Monestier-de-Clermont 
09 84 59 63 16
www.diocese-grenoble-vienne.fr/ndesparron.html

Permanences
Cure	de	Mens : un laïc le samedi matin 
de 10h30 à 12h - 04 76 34 61 14
Cure	de	Clelles : P. Jo Ramel 
sur rendez-vous - 04 76 34 92 32
Maison	paroissiale	de	Monestier-de-Clermont : 
 Sur rendez-vous - 09 84 59 63 16

Je remercie les jeunes couples rencontrés lors des séances de 
préparation aux mariages et aux baptêmes de leurs enfants 
et, qui m’ont inspiré par leurs réponses à ma préoccupation :
Moi	: « Comment expliquer que deux jeunes qui se sont aimés, 
qui se sont promis amour, fidélité et respect pour le meilleur et 
pour le pire, parviennent-ils à la violence au point d’aboutir au 
meurtre d’un des conjoints ? » 
Les jeunes : « La jalousie, la possession, la domi-
nation, manque de clarté dans la gestion du bien 
commun, l’argent, la trahison, le désir de voir 
ailleurs-infidélité, les mauvaises fréquentations 
depuis l’école, le repli sur soi-manque d’ouver-
ture, le stress-dégoût pour la vie. »
Moi	à	vous	 : En effet, par sa mort sur la croix 
le Christ a soumis toutes formes de violences : 
verbales, morales et corporelles. Jalousie possessive, le Christ 
nous dit : « Tout ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le de même pour eux » (Mt 7, 12). En Jésus, 
les sentiments d’amour sont réciproques, aime l’autre comme 
toi-même. La Résurrection donne à toute personne d’être trai-
tée comme une fin en soi et jamais comme moyen ou objet à 
posséder et à manipuler dans le foyer ou dans les machines 
d’expérimentation biologiques. Domination-manque de clarté 
dans la gestion du bien commun familial : Tout Fils de Dieu qu’il 
était, lui qui a ramené des morts à la vie, Tout puissant qu’il est 
« Il a été maltraité et opprimé, Et il n’a point ouvert la bouche, 
semblable à un agneau qu’on mène à la boucherie, à une bre-
bis muette devant ceux qui la tondent ; Il n’a point ouvert la 
bouche. » (Is 53, 7). 
Le véritable amour que nous désirons pour notre petite fa-
mille se réalise dans le don total de notre personne à notre 
conjoint, à notre épouse. Jésus-Christ n’a pas répondu à la vio-
lence par la violence. Il l’a plutôt endurée dans sa chair afin 
de nous racheter tous par sa mort-résurrection. « Nous avons 

connu l’amour, en ce qu’il a donné sa vie pour nous ; nous aussi, 
nous devons donner notre vie pour les frères. » (1 Jn 3, 16). Si 
nous sommes capables de donner notre vie pour celui ou celle 
que nous aimons, alors nous serons capables de mettre en 
commun tout ce que nous avons pour la famille. La trahison, 
l’infidélité et le désir d’aller voir ailleurs. Dans sa Pâque, Jésus-

Christ a assumé et anéanti toutes les douleurs 
liées à la trahison, l’infidélité et le désir de voir 
ailleurs. « Alors ses disciples l’abandonnèrent, et 
s’enfuirent tous. » (Mc 14, 50). Il a été abandon-
né de ses amis au moment-même où il avait be-
soin de quelqu’un pour témoigner en sa faveur 
dans la cour de Caïphe alors qu’il était accusé. 
Christ leur a pardonné. Pierre qui lui avait juré 
fidélité absolue n’a pu échapper à cette trahi-

son : « Il le nia de nouveau, avec serment : je ne connais pas cet 
homme. » (Mt 26, 72). Après sa Pâque, ce reniement de Pierre 
n’a pas empêché le Seigneur de lui confier la charge de son 
troupeau que nous sommes et les clés du Royaume. C’est la 
résurrection qui nous guérit des blessures de la trahison. Le 
repli sur soi-manque d’ouverture aux autres : le stress-dégoût 
pour la vie. Avant sa Pâque, le Seigneur Jésus disait : « Et moi, 
quand j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes 
à moi » (Jn 12, 32). Christ est mort et ressuscité afin que per-
sonne ne vive isolé, cloîtré ou exclu, mais que tous soient un. 
Devant le stress, le dégoût pour la vie, Jésus nous enseigne 
l’amour de la vie.
C’est cet homme, Jésus, qui donne au monde d’aujourd’hui 
par sa Pâque de crier victoire sur la violence, sur le sentiment 
de vengeance et de domination et de haine afin d’instaurer 
dans tous les cœurs le pardon, la tolérance, la paix, l’amour et 
la liberté dans nos foyers et dans le monde. Que la flamme de 
la Résurrection illumine nos familles.

Pacôme Tche Sénou

Messes	dominicales	: cf feuille trimestrielle 
Infos	paroisse : cf feuille mensuelle
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Tentative	de	définition	de	la	non-violence

La	Grande	Librairie	avec	François	Cheng

Réflexion

« La non-violence est une arme puissante et juste, qui tranche 
sans blesser et ennoblit l’homme qui la manie. C’est une épée 
qui guérit. » Cette citation de Martin Luther King exprime de 
manière poétique la non-violence. Il ne m’est pas si aisée de 
définir ce concept. Essayons d’abord par la négative :
La non-violence n’est pas la passivité. Pour moi, elle exige au 
contraire un engagement fort et continu des personnes, car 
pour beaucoup d’entre nous, l’attitude non-violente ne va pas 
de soi. De plus, selon les circonstances, elle peut se concréti-
ser dans des actes de désobéissance civile.
La non-violence n’est pas refoulement de la colère. Elle s’ap-
puie au contraire sur un exercice de vérité 
vis-à-vis de soi-même et des autres : je suis 
en colère, pourquoi ? Quelle part de mon 
humanité est atteinte (besoin de recon-
naissance, de respect, de sincérité, etc.) ?
Elle ne nie pas le conflit (on n’est pas au 
pays des bisounours !) mais elle vise à ame-
ner les protagonistes à sortir du triangle 
infernal « bourreau, sauveur, victime » pour 

que chacun puisse reconnaître la part de vérité de l’autre, 
dans la bienveillance et avec justesse. Elle aide à sortir d’une 
logique d’escalade de la violence ou de réactions en chaîne.
Elle n’est (surtout) pas une recette parfaite pour se conformer 
aux injonctions de notre temps : « Soyez heureux ! », « Soyez 
vous-mêmes ! ».
De manière positive, je dirais que la non-violence est une ma-
nière d’être au monde qui résiste à toute forme de violence 
(individuelles, collectives, institutionnelles). Plusieurs acteurs 
de la non-violence affirment le postulat qu’apprendre cette 
attitude, à l’échelle individuelle, génère des changements po-

sitifs profonds pour toute la collectivité. 
Ils nous invitent d’abord à nous engager 
dans un chemin de transformation inté-
rieure, en gardant en tête que le chemin 
peut être sinueux !

Juliette Brouat

Pour aller plus loin : www.cnvformations.fr

Je vous invite à voir ou revoir sur votre TV France 5 
en replay ou sur Internet YouTube, cette belle 
émission de François Busnel du 30/01/2020 avec 
comme invité principal, le romancier, poète 
calligraphe, François Cheng d’origine chinoise 
naturalisé français, à l’occasion de la parution de 
son dernier ouvrage « À Notre Dame ». Ce fut un 
bonheur de l’écouter et de le voir se concentrer, 
pour nous offrir une parole pleine de sagesse 
et de passion. Imprégné de la culture chinoise, 
le taoïsme, et occidentale, le christianisme, cet 
homme de 91 ans, membre de l’Académie fran-
çaise, en France depuis 1948, développe lente-
ment sa pensée, s’appuyant sur une immense 
connaissance littéraire et philosophique. Il dis-
serte sur l’existence, les origines, le chemin, la 
voie, la beauté, l’art, le sens de la vie (sensation, 
direction, signification), l’âme, la conscience, le 
corps, la vie et la mort. En ce temps pascal, je 
voulais souligner cet instant où il évoque la foi 
et la croix.
À la question, avez-vous la foi ? Il répond :
« Bien sûr, chacun a une foi. La foi touche la part la 
plus intime, la plus profonde, la plus viscérale de 
chaque être. Pour ce qui me concerne : je viens de 
très loin, j’ai fait le tour de toutes les pensées, j’ai 
touché le fond des abîmes, tous les abîmes. La foi, 
c’est pour répondre à un seul problème, c’est le 

problème du mal, pas le plus ou moins mal, le mal radical que l’homme inflige à 
l’homme…Le mal que l’homme inflige à l’homme est un abîme sans fond. Il y a 
la Shoah mais il y a près de nous des faits divers horribles ; cette personne aux 
mains des barbares pendant des jours à la cave, torturée, cela dépasse l’ima-
gination… On croit que par la raison on peut amener l’humanité à une sorte 
d’harmonie. On sait que c’est impossible. C’est près de chez nous et ça conti-
nue. Il m’est difficile de parler de ma propre foi. Par contre, j’admets, on peut 
parler objectivement des faits, ici en l’occurrence c’est le fait christique. Il y a 
d’autres faits, il faut les respecter. Je parle objectivement. Au sein des condi-
tions tragiques de l’existence humaine sur cette terre qui est devenue un abîme 
sans fond, quelqu’un est venu un jour pour accomplir un acte indépassable. 
Quel est cet acte ? En montant sur la croix, il a affronté le mal radical, mais cela 
au nom de l’amour absolu. Dans les deux cas : affronter le mal radical, c’est un 
acte absolu, au nom de l’amour absolu. Il s’agit d’un seul acte qui tient les deux 
bouts, le mal et le bien absolu. Le sacrifice suprême qu’a assumé cet homme est 
la preuve même de son amour. L’absolu de son amour ne peut être prouvé que 

par l’affrontement au mal absolu. »
Ce fut un instant magique d’écouter 
cet homme par la beauté de sa dic-
tion et la profondeur de sa pensée 
avec à la fin de l’émission la partici-
pation de deux écrivains. Christiane 
Rancé (deux ouvrages : En pleine 
lumière et Dictionnaire amoureux des 
saints) et Daniel Tammet (Fragments 
de paradis).

Daniel Celse
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Une	méditation	inédite	du	pape	François

Croyant	ou	pas,	la	magie	de	Noël	opère	!

Communauté

Présentation d’un livre  
de la bibliothèque  
Notre Dame d’Esparron,  
une catéchèse papale :  
Je vous salue Marie, éditions 
Bayard - décembre 2018

Pourquoi avoir choisi parmi la mul-
titude de livres religieux paraissant 
chaque année, cette méditation du 
pape François ? À la suite d’un entretien 
avec un aumônier de la prison de Pa-
doue, par ailleurs docteur en théologie, 
le Saint Père a fait « une catéchèse » sur 
cette prière à la Vierge Marie que nous 
connaissons depuis nos premières an-
nées de catéchisme.
En pensée, en parole, en chantant, seul 
ou ensemble, nous la récitons avec plus 
ou moins d’intensité, de foi, pour dire 
merci ou pour lui demander son sou-
tien. Oui, ce besoin de relire avec notre 
Saint Père cette prière de tous les jours, 
avec son regard et ses commentaires, 
est pour nous un regard différent de 
celui de notre enfance. 
En quelques lignes, je voulais vous 
transmettre ce bienfait de cette lecture 
qui nous permet de se rapprocher de 
Jésus et Dieu, par l’intermédiaire de sa 
Mère, notre Mère à tous.

Construit sur un dialogue entre le père 
Marco Pazza et le Pape François, la 
prière a été découpée en verset, cha-
cun commenté par le Saint Père, avec 
une actualisation dans notre quotidien. 
Cette prière se présente en deux par-
ties, la première fondée sur les écrits 
de l’évangile de saint Luc (paroles de 
l’ange à Marie lors de l’Annonciation 
et paroles d’Elisabeth), attestée lors 
du concile de Nicée au IVe siècle, et la 
seconde partie sur la sainteté apparais-
sant beaucoup plus tard au XIe siècle.
Ainsi le texte est divisé en dix chapitres 
avec chaque fois des questions du Père 
Pazza et des réponses accompagnés 
par une réflexion du Saint Père qui 
replace les mots de cette prière dans 
notre quotidien.
Chacun trouvera des paroles du pape 
pour nous accompagner dans cette lec-
ture avec des affirmations et des ques-
tions qui nous interpellent. Personnel-
lement, je retiendrai :
 Marie mère de Jésus, mère de Dieu et 
aussi Notre Mère.
 Suis-je chrétien par à-coup ?
 Laissons-nous surprendre par Dieu et 
accepter les messages que Dieu nous 
envoie.

 Importance de dire Merci à Dieu et à 
Marie, et du coup aussi à notre entou-
rage.
 Peu évoquée dans les évangiles, Marie 
a une vie normale avec une force de ten-
dresse et d’affection.
 Marie sans péché reste toujours belle 
(hors texte, cela me rappelle la repré-
sentation de Marie par Michel-Ange 
dans la statue de La Pieta, Marie est 
comme une jeune fille alors que Jésus a 
33 ans) ou lors des apparitions mariales, 
Marie est toujours resplendissante. 
 des anecdotes : celle de l’amandier 
qui, par ses fleurs précoces, annonce le 
printemps et la beauté du Monde.
Enfin autre message fondamental, peut-
être pour vous comme il a été pour moi, 
les derniers mots du Je vous salue Marie : 
« à l’heure de notre mort » où Marie de-
vient alors « Mère de l’Espérance » nous 
accompagnant comme elle a accompa-
gné son Fils sur la Croix. « Elle se tenait » 
auprès de son Fils, présente, ignorante 
encore de sa résurrection, comme nous 
souhaiterions qu’Elle soit à nos côtés à 
notre dernier souffle.

Jacques Croizé 

Vendredi 6 décembre vers 18h, malgré la nuit, le froid, le parvis 
de l’église de Monestier de Clermont s’est joyeusement animé.
À l’occasion de son marché de Noël, la municipalité avait solli-
cité la paroisse pour qu’elle propose une crèche vivante. 
Les paroissiens ont choisi de relever le défi ! Une crèche vivante 
tout public était une bonne occasion pour communiquer un 
message de paix, d’unité, de partage et de joie pour tous.
Ils ont donc uni leurs talents et leurs efforts pour présenter un 
spectacle vivant recréant l’histoire de la Nativité.
Aude et Daniel au micro ont prêté leurs voix au récit en rimes, 
de la naissance de Jésus. Au fur et à mesure qu’ils ont déroulé 
les événements, des enfants, des jeunes, des adultes costumés, 
affluaient vers l’étable, construite pour l’occasion, afin de faire re-
vivre cette naissance. Ils étaient accompagnés de Pacôme au cla-
vier et d’autres paroissiennes au chant, sur des airs traditionnels. 
Ils étaient nombreux, de Monestier et des villages voisins, à ve-
nir en famille admirer ce spectacle coloré de ces personnages et 
animaux vivants annonçant le message de Noël.
Le spectacle s’est clôturé autour d’une chorégraphie dyna-
mique du Groupe Alegria qui nous invitait à « Éveiller nos 

cœurs », en les ouvrant au Christ, à Marie 
et Joseph. L’enjeu de Noël est donc bien 
celui de nos cœurs ! Notre cœur n’est 
certes pas parfait, il n’est pas toujours très 
propre, pas très en ordre non plus… Pour 
autant il peut devenir la « crèche » dans 
laquelle nous préparons et gardons une 

Présentation d’un livre 
de la bibliothèque 
Notre Dame d’Esparron, 
une catéchèse papale : 
Je vous salue Marie, éditions 
Bayard - décembre 2018

Pourquoi avoir choisi parmi la mul

place pour Dieu. À chacun de lui permettre de rentrer chez lui
et de le rejoindre dans la réalité de sa vie et de toutes ses imper-
fections. Dans la joie de Noël, Dieu ne nous laisse pas seul ! Il
nous envoie son Fils qui rejoint notre humanité. Il accompagne
notre quotidien, nous apporte son pardon et son amour.
Un grand merci aux petites mains qui ont œuvré pour la création
et l’installation des décors, des costumes, de la lumière et du son.
Un grand merci à tous les figurants, les jeunes de l’aumônerie,
du caté, les paroissiens chanteurs, danseurs, les vrais bergers,
Benoît et son fils, entourés de leurs brebis et de leur chien.
Un grand merci enfin aux cuisinières qui ont préparé les crêpes,
réchauffé et réconforté tout ce petit monde.
                                                                                                                  A.
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L’Esprit	saint	fait	son	œuvre	!

La	crèche…	Les	crèches	en	Trièves	-	Noël	2019

Noël …

La crèche ! Prononcer ce nom et nous voilà replongés dans 
notre enfance…
Les souvenirs avec nos frères et sœurs et nos parents, de la 
mise en place fébrile des personnages en plâtre peint, en bois 
ou en un autre matériau dans un environnement paysager, 
simple, sobre ou plus élaboré comme une véritable étable 
sous une grotte ou typiquement provençal : l’inspiration créa-
tive était renouvelée chaque année bien que les éléments 
aient été toujours les mêmes. 
Et alors, le mystère de la venue de Jésus dans notre monde 
nous ravissait de joie et laissait parfois une trace dans notre 
cœur comme le début d’un monde en paix. Un grand bonheur 
partagé et puis l’attente de la nuit de Noël, des cadeaux et 
des chocolats bien sûr, mais aussi des chants, des retrouvailles 
familiales, des jeux et des repas de fête. 
Ainsi, lorsque au cours du partage de La Fraternité de Clelles 
dimanche 17 novembre, nous avons entendu qu’à Monestier 
de Clermont il y aurait une crèche vivante et que nous étions 
tous appelés à y participer pour les personnages, les paroles, 
les chants et la danse, il nous est venu l’idée de lancer une 
invitation à tous les habitants, enfants et adultes, des villages 
où traditionnellement quelques personnes montaient une 
crèche dans chacune des églises, pour leur proposer une ren-
contre autour de la crèche : un conte, un atelier de décoration, 

un échange, une prière, un chant, de la musique et un goûter.
Plusieurs personnes de notre groupe de La Fraternité de Clelles 
ont décidé de mettre en œuvre cette idée et c’est ainsi qu’à 
Lavars, Chichilianne, Prébois, Mens, Saint-Maurice en Trièves 
la rencontre avec quelques enfants, des mamans, un couple 
accompagnant une enfant désireuse d’être catéchisée, des 
papis et mamies, a été empreinte de beaucoup d’émotion et 
de douceur. Quelques personnes ont emporté une copie du 
conte des « Quatre bougies de Noël », une bougie, une pomme 
de pin, une prière ou une phrase de Joie, de Paix, d’Amour et 
d’Espérance.
Ces phrases nous rappellent que la naissance de Jésus nous 
emplit le cœur et nous unit pour resplendir tout autour de 
nous dans la confiance et la douceur de ce moment unique de 
Noël : le pape François lui-même ne nous avait-il pas exhortés 
à retrouver tous les bonheurs spirituels de notre enfance et à 
les transmettre ! 
Que tous les acteurs des crèches en Trièves soient remerciés 
pour avoir permis que la naissance de Jésus soit à nouveau 
présence divine en nous et pour les autres !
Alors Pâques en Trièves ne devrait-il pas s’inscrire dans cette 
même dynamique que celle de Noël ?

Agnès Leclercq

Il est des rencontres dont on pense 
qu’elles ne sont qu’éphémères. Et bien 
non, elles mènent parfois à des situa-
tions durables et pleines de petits bon-
heurs intérieurs qui réjouissent le cœur 
de ceux qui les reçoivent.
Le 21 décembre dernier nous étions 
quelques uns autour de la crèche à 
l’église de Mens pour cette rencontre-
ateliers organisée par Annick. Dans le 
groupe, Lucile, accompagnée de ses 
parents et de son petit frère sont ren-
trés dans l’église, guidés par l’affiche 
apposée sur le porche, la porte était 
restée ouverte en signe d’accueil.

Ce fut un bon moment d’échanges sur 
la fête de Noël et de prières devant la 
crèche, un petit film à propos de la nati-
vité de Jésus a même illustré la fin de 
cette rencontre.
Pendant tout ce temps, Lucile qui avait 
de nombreuses connaissances sur la 
naissance de Jésus, a exprimé le sou-
hait d’en savoir davantage sur sa vie, et 
d’être prochainement baptisée.
Comment ne pas être sensible à cette 
demande ? La proposition lui est faite 
de rejoindre dès l’année prochaine le 
groupe d’Eveil à la Foi existant sur la pa-
roisse. Or Lucile ne voulait pas attendre 

tout ce temps… C’est ainsi que je lui ai 
proposé de nous rencontrer régulière-
ment une fois par mois le samedi matin 
à la cure de Mens.
À cette réponse, l’enthousiasme et la 
joie qui ont animé le cœur de Lucile 
m’ont infiniment touchée, j’ai tout 
de suite réalisé qu’une telle demande 
pouvait faire naître un petit groupe 
d’enfants en catéchèse pour la rentrée 
prochaine sur Mens.
Merci Lucile ! Merci Annick !

Anne-Marie Barbe

6
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Veillée	de	Noël	à	Clelles
« À Noël, le Christ vient parmi nous : c’est le moment favorable 
pour une rencontre personnelle avec le Seigneur. » pape François
À la veillée de Noël, ce 24 décembre à Clelles, chacun est 
venu accueillir l’Enfant Jésus et participer, avec cette grande 
assemblée, aux prières et aux chants accompagnés par de 
jeunes musiciens.
Au début, les enfants en procession étaient heureux d’appor-
ter à l’autel les différents personnages de la crèche.
Cette assemblée fut priante tout au long de l’office célébré 
par les pères Jo et Guy Alexandre.
Après la bénédiction, chacun était convié à partager le verre 
de l’amitié (jus de pomme chaud !)
« Gloire à Dieu, paix aux hommes, joie du ciel sur la terre ! »

Simone Guerin

En 2018, quelques personnes, en nettoyant l'église de Saint 
Martin de Clelles, ont trouvé dans une malle des personnages 
en mauvais état et à l'abandon. Après avoir été réquisitionnés 
pendant de nombreuses années pour fêter Noël, les voilà à 
l'abandon ! 
Jean-Claude et d'autres décidèrent l’an dernier de leur re-
donner vie. Les réparations, les nettoyages, les peintures, 
la construction d'une crèche réunirent  plusieurs hommes 
et femmes et voilà que nous recevons dans notre boîte aux 
lettres, pour la deuxième fois, une invitation à la bénédiction 
de la crèche le 21 décembre. Le père Pacôme est venu célé-

brer l'Eucharistie puis bénir Marie et Joseph 
auprès de l'enfant Jésus avec deux bergers, 
l'âne et le bœuf.
Merci à vous, ceux et celles qui nous ont 
offert cette simple et belle crèche rénovée.

Louis Wallaert

Naissance      
à	Saint	Martin	de	Clelles	?

Nous aimons généralement l'histoire de Noël avec le petit 
enfant dans la crèche, les bergers, les mages et leurs cadeaux. 
Nous apprécions aussi les paroles pleines d'amour et de sa-
gesse de Jésus… Mais peut-être sommes-nous comme beau-
coup qui pensent que ses disciples ont un peu exagéré.

Que de miracles difficiles à croire !
Jésus a-t-il vraiment marché sur l’eau ? A-t-il réellement guéri 
les malades et changé de l’eau en vin ? Sans compter ce que 
les évangiles nous disent de sa résurrection et de ses appari-
tions après sa mort sur la croix !
Quand nous examinons avec attention ce que les évangiles 
nous rapportent du premier Noël, nous comprenons qu’ils se 
sont concentrés non pas sur les circonstances de la naissance 
de Jésus, mais sur son identité. En réalité, ils veulent nous 
montrer que ce bébé, né à Bethléem, était en réalité Dieu qui 
s’est fait homme !

Le miracle qui supplante tous les autres
Du coup, si nous croyons à ce miracle de Dieu qui « s’incarne » 
dans la nature humaine, nous pouvons alors croire facilement 
tous les autres : les guérisons, la tempête apaisée, la résurrec-
tion et même le retour du Christ pour juger les vivants et les 
morts. En effet, si Jésus est vraiment le « Fils de Dieu » qui s’est 
fait « Fils de l’homme », ainsi qu’il aimait s’appeler, alors toutes 
les autres difficultés s’évanouissent. S’il est bien cette Parole 
éternelle de Dieu qui s’est faite chair, y a-t-il une seule chose 
qui lui serait impossible ?

Allons plus loin
Comme l’a écrit James Packer : « Si Jésus est véritablement Fils 
de Dieu, c’est sa mort qui devrait nous surprendre, plus que sa 
résurrection » ! Avant lui, John Wesley avait eu la même convic-
tion. Pour lui, le véritable mystère n’était pas que Jésus, l’Im-
mortel, ressuscite, mais bien que Jésus, l’Immortel, meure. Et 
si Jésus s’est vraiment soumis à la mort, il est normal que cette 
mort soit exceptionnelle.

Noël, un début ou une parenthèse ?
D’après la Bible, la mort de Jésus est l’unique planche de salut 
des hommes. Noël n’est donc que la première étape du plan 
de Dieu. Mais c’est une étape indispensable.
Disons les choses autrement : si Jésus n’est qu’un homme, 
même exceptionnel, Noël ne nous emmène pas bien loin. Ce 
sera au mieux une belle parenthèse enchantée dans notre vie 
fragile et il n’y aura pas de seconde étape. Mais si Jésus est 
Dieu, Noël peut devenir le début d’une vie nouvelle avec lui. 
Une aventure pleine de miracles, de guérisons et de résurrec-
tion. Jusqu’à ce que Jésus lui-même revienne selon sa pro-
messe pour chercher et emmener avec lui dans son paradis 
tous ceux qui lui auront confié leur vie.
Souvenons-nous, grâce à Noël, qu’avec Dieu tout est cadeau !

Pascal Gonzalez,  
dans le magazine Croire et Vivre n° 162 – décembre 2017

Du	bébé	de	la	crèche	 
au	Christ	ressuscité

Du bois de la crèche  
au bois de la croix

Beaucoup de récits nous parlent de la crèche où cet enfant est 
posé, dans « un couffin de bois, rempli de paille ». Il est « don-
né » par Dieu à toute l’humanité. Dieu s’est fait homme pour 
être parmi nous, comme un frère alors qu’il est notre Père.
Jésus enfant, Jésus homme, Jésus berger de notre humanité 
nous a montré le chemin de son Père ; son chemin l’a mené 
jusqu’au bois de la croix, extrême violence des hommes ; Il 
fallait tout cela pour que les hommes que nous sommes, re-
connaissent (connaître - naître avec) leur Dieu. Jésus ressus-
cité nous donne de renaître avec Dieu dans sa résurrection. 

Jeannine Sommer
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Noël	avec	les	enfants	du	caté
Samedi matin 14 décembre, les catéchistes 
des relais de la croix du Serpaton et du Lac 
avaient donné rendez-vous aux enfants 
et à leur famille pour une célébration de 
Noël. Cette rencontre s’est déroulée en 
deux temps : les enfants sont arrivés à 
l’église de Monestier à 10h et après une 
préparation de quarante-cinq minutes, les 
parents, grands-parents et autres parois-
siens ont rejoint les enfants pour célébrer 
la venue de Jésus parmi les hommes.
Après un joli chant d’entrée, le père Guy 
Alexandre a ouvert la célébration par le 
signe de la croix fait lentement avec les 
enfants. 
Nous avons évoqué rapidement tous les 
prophètes qui avaient annoncé la venue 
du fils de Dieu, avec de petits textes et 
chants au cours desquels, les enfants 
apportaient et fixaient sur un panneau, la 

silhouette de chacun des personnages : 
Noë, Abraham, Moïse, Isaïe, et enfin Jean 
le baptiste. 
Puis nous avons visionné grâce à un dia-
porama, l’Annonciation avec la visite de 
l’ange auprès de Marie et le oui spontané 
qu’elle a répondu pour devenir la maman 
de Jésus. Joseph, lui aussi, comme Marie, 
a répondu oui à l’Esprit saint pour veiller 
sur Marie et sur l’Enfant. Puis l’Évangile de 
la Nativité selon saint Luc a été lu par le 
prêtre pendant que défilaient des images 
illustrant les évènements de la naissance 
et que des chants joyeux comme le « Gloire 
à Dieu » venaient ponctuer le récit.
À la fin de l’Évangile et du diaporama, 
comme les bergers, tous, enfants et 
adultes, nous nous sommes approchés 
dans le chœur, autour de la crèche, très 
joliment construite par Annick et Marie-

Laure, pour prier ensemble le Notre Père, 
et chanter notre joie de Noël.
La célébration s’est terminée par la dis-
tribution d’une image de Marie et de 
l’Enfant Jésus, à colorier et à mettre chez 
soi afin de penser un peu à Jésus en ce 
temps de Noël.
Puis, par quelques photos, nous avons 
immortalisé ce moment chaleureux avec 
les enfants autour de la crèche et du père 
Guy Alexandre. Ensuite, chacun est reparti 
heureux d’avoir célébré cette grande fête 
de Noël, tout en savourant quelques pa-
pillotes apportées par les catéchistes.
Un grand merci à tous les participants pour 
ce moment de prière et de convivialité, 
au prêtre pour sa participation, aux caté-
chistes pour leur préparation, aux enfants 
et leurs familles pour leur présence.

Anne-Marie Dumas

«	Touche	pas	à	mon	corps	!	 
Dis	stop	au	harcèlement	!	»
C’est à partir de clips vidéos et d’un jeu de l’oie 
conçu par « ConnecT’ » (pastorale des adoles-
cents du diocèse) que les jeunes ont pu échan-
ger sur des situations de harcèlement : les in-
jures, les claques, les rumeurs, l’utilisation des 
réseaux sociaux… 
Ils les ont très vite rapprochées de leur quotidien 
et ont ensemble décrit les caractéristiques du 
harcèlement : la violence sous toutes ses formes, 
la répétition des agressions, l’isolement de la vic-
time qui ne peut pas se défendre. 
Les débats ont été riches et ont permis de mieux 
connaître nos droits personnels, de discerner 
les attitudes à tenir selon qu’on soit témoin 
ou victime, d’identifier aussi les personnes de 
confiance de son entourage. Les attitudes de 
Jésus, relevées dans l’Évangile, étaient autant 
de jalons pour trouver des chemins de « bien-
traitance » face à ces situations.
En fin de journée, le père Guy Alexandre célébrait 
une messe à l’intention des Saints Innocents.    

Les	rendez-vous	de	l’aumônerie	des	collèges	et	lycées
Messe	de	l’aumônerie
Au cours de la messe du dimanche 2 février, 40 jours après la nativité, les jeunes 
de l’aumônerie ont fêté la présentation de Jésus au temple, ou fête de la lu-
mière encore plus populairement appelée, fête de la chandeleur. 
Ce jour-là, ils ont accueilli les fidèles venant des quatre coins de la paroisse de 
Notre Dame d’Esparron pour célébrer Jésus, lumière de toutes les nations. 
Les jeunes ont assuré ! Ils se sont relayés pour l’ensemble des lectures, pour 
l’écriture de la prière universelle, pour la présentation des offrandes. Ils ont 
donné de la profondeur et de l’intensité aux chants de la messe. 
Et ce même dimanche était aussi la journée de la vie consacrée, pour les prêtres, les 
religieux, les religieuses, pour les laïcs consacrés, une vie où la rencontre avec Dieu 
se fait chaque jour, au milieu du peuple de Dieu. Aussi, cette messe partagée par les 
jeunes et les aînés a été un temps pendant lequel, la vie consacrée a pris tout son 
sens, quelle joie de fêter Jésus de façon intergénérationnelle ! À refaire bien vite… 
Journée	diocésaine	des	6es	autour	de	l'écologie	intégrale à Voiron où l’aumô-
nerie du Trièves a participé. Au programme : témoignage, partage biblique, 
ateliers pour réfléchir et avancer à petits pas vers soi, les autres, la Création 
et Dieu. Deux défis ont marqué cette journée : le pique-nique zéro déchet et 
l’engagement de chacun à faire un petit pas en faveur de l’écologie. La journée 
s’est terminée par une messe d’envoi.
Marche	à	l’étoile	avec	l’aumônerie	VALAVI	sur le thème : Passer de l’ombre à la 
lumière.Une marche conviviale et familiale, éclairée par la lumière de la pleine 
lune nous a conduit à la Fontaine Ardente à Miribel-Lanchâtre, une curiosité de 
la nature classée parmi les sept merveilles du Dauphiné. Imaginez le bonheur 
des jeunes lorsqu’ils ont, directement sur les flammes virevoltantes, fait griller 
leurs chamallows ! Notre circuit fut ponctué de quatre étapes pour (re)découvrir 
la messe : l’accueil puis la Parole à l’église de Miribel, l’Eucharistie à l’église de 
Saint-Barthélemy et l’envoi sur les marches de la cure où un bon chocolat chaud 
nous attendait !

Marie-Laure Postoly, Estelle Charpentier, Annick Guillaud

8 Catéchèse aumônerie
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Confirmation	de	Mamie

Mamie Nseya Kaseya a été baptisée l’an dernier dans notre pa-
roisse au cours de la veillée pascale. Elle a reçu le sacrement de 
confirmation le 16 février dernier en l’église de Saint-Egrève. 
Nous étions sept de la paroisse à l’accompagner.
 « L’évêque a lu quelques phrases des lettres que nous lui avions 

envoyées, le chemin de Foi des autres confirmands m’a touchée. 
Lorsque je me suis approchée de l’évêque, avec mon parrain, il 
m’a marqué du signe de la croix et il m’a dit de belles paroles 
que je ne vais pas oublier, ça me donne de la force pour aller 
de l’avant dans la vie chrétienne. Je garde aussi en mémoire la 
bonne odeur de l’huile parfumée. » Mamie      
 « Ce fut une belle cérémonie par la diversité et le nombre 

des confirmands, la joie qui resplendissait dans leurs regards, 
la qualité de la liturgie à la fois dynamique et profonde par les 
chants et les rites de l’imposition des mains et l’onction du Saint 
Chrême. Pour Mamie, ce fut l’aboutissement d’une longue pré-
paration, avec jusqu’au dernier moment, l’incertitude de sa pré-
sence due à des problèmes de santé. Quelle joie de l’accueillir à 
son arrivée au Tram à Saint-Egrève, avec sa force tranquille mal-
gré les douleurs. Quelle plénitude à l’issue de la célébration dans 
son regard, dans ses attitudes ; plénitude partagée avec tous les 
confirmés, tous exaltés par leur engagement devant la commu-
nauté fraternelle. » Daniel
 « Il est 10h. Où es-tu Mamie dans la foule immense qui se 

« presse » en l’église Saint-Christophe ? Toi la migrante belle et 
digne, trésor de patience au milieu des épreuves que tu conti-
nues à subir ! Joie de te retrouver et de t’embrasser. On ne peut 
qu’imaginer la joie immense de Jésus à recevoir la confirmation 

de ton amour pour Lui et 
ton désir irrévocable de le 
suivre dans cette grande 

 

Préparations	aux	baptêmes
Depuis quelques années, je m'occupe de 
la préparation aux baptêmes des jeunes 
enfants avec, cette année, le père Pacôme 
et Claudine. C'est toujours une grande 
joie d'accompagner des couples qui ont 
eu le bonheur de concevoir un enfant.
L'an dernier, il y a eu une trentaine de 
baptêmes sur notre paroisse.  
À chacune de nos cinq rencontres de 
deux heures, nous commençons par un 
temps de prière, puis nous échangeons 
sur le thème choisi, nous regardons par-
fois un DVD et nous concluons par l'évan-
gile du jour. 
La première soirée se déroule autour du 
Credo, prière que les parents, parrain et 
marraine vont proclamer avant le bap-
tême de leur enfant et filleul. C'est un 
temps fort apprécié. 
À la deuxième et troisième séances, le 
P. Pacôme leur fait approfondir le sens 
de la messe. À l'issue de ces rencontres, 

certaines familles souhaitent que la célé-
bration du baptême de leur enfant soit 
au cœur d'une Eucharistie.
À la quatrième rencontre, nous échan-
geons  sur les symboles de ce sacrement 
en partant des faits de la vie courante en 
passant par la vie spirituelle pour aller au 
sacrement du baptême. Cette soirée lu-
dique et plaisante est plus concrète. 
La dernière étape est celle de la célébra-
tion avec toutes les questions matérielles.  
Certains enfants au caté demandent le 
baptême. Cette année, Lise, 10 ans, rece-
vra le baptême à Saint Martin de la Cluze 
et fera sa première communion. C'est 
une belle démarche personnelle.   
Ce temps de réflexion sur notre vie de chré-
tien est important. Ils sont heureux d'en-
tendre à travers les paroles des uns et des 
autres, et bien sûr des Écritures, que Dieu 
est toujours présent dans leur vie et qu'il 
se manifeste à eux sans qu'ils s'en rendent 

compte. Cette prise de conscience est tou-
jours un moment d'émerveillement.
La prière est souvent un grand mystère. 
Mais qu'est-ce que prier ? N'est-ce pas, 
comme leur enfant, s'abandonner, se lais-
ser porter dans les bras de quelqu'un qui 
nous aime et qui ne nous veut que du bien ? 
En principe, j'accompagne les familles 
pour la célébration. Je suis parfois surprise 
par l'ambiance détendue de la cérémonie 
mais le Seigneur les visite et leur joie se lit 
sur leur visage en évoquant, même long-
temps après, le mot baptême. Les grâces 
des sacrements sont imprévisibles. L'Es-
prit saint fait cheminer les familles parfois 
vers leur mariage ou vers l'éveil à la foi de 
leur enfant. Une autre occasion de consoli-
der leur attachement au Christ.

Annie Repellin 

marche  commencée  lors  de  ton  baptême.  Que  l’Esprit  saint
continue  à  t’envelopper  de  la  bonne  odeur  de  Vie  du  Christ !  »
Monique

  «  Célébration, repas, promenade  : je  suis  très  heureuse  que  nous
ayons  pu  accompagner  Mamie,  l’entourer  de  chaleur  humaine  et
d’affection,  se  réjouir  et  prier  avec  elle. Belle  est  notre  Église  lors-
qu’elle  passe  du  temps  ensemble  hors  réunions  formelles,  prend
soin les uns des autres… N’est-ce pas ça une famille ?  » Annick

  «  Félicitation Mamie ! Que Jésus guide tes pas tout au long de la
vie afin que tu ne t’éloignes jamais du chemin qui conduit à Lui.
Qu’il  continue à te donner la force que tu as déjà en toi. Très heu-
reuse ďavoir pu être avec toi le jour de ta confirmation.  » Vanessa

  «  Alors  que Mamie confirmait  son désir  de vivre  avec  le  Christ
et  recevait  l’onction,  l’assemblée  chantait  :  Viens  Saint-Esprit,
viens, ouvre le ciel, descends sur nous.
Viens Saint-Esprit, viens, feu éternel embrase nous.                    
Viens Saint-Esprit, viens, touche la terre, descends sur nous.
Viens Saint-Esprit, viens, Amour du Père embrase nous.
Sois le feu qui me guérit, sois l’Amour qui me bénit.                     
Voici mon cœur, voici mon cœur.                                                         
Viens déverser ta tendresse, au milieu de mes faiblesses.
Je n’ai plus peur, je n’ai plus peur. (Glorious)
Avec Mamie, tous, osons chanter au monde ce Feu qui réchauffe
et guérit nos cœurs, n’ayons plus peur !  ».                  Marie-Laure



10

La	Fraternité	de	Clelles

Au	cœur	des	paraboles

Vie de la paroisse

Dans sa lettre pastorale (février 2019), Mgr Guy de Kerimel 
nous dit : « La fraternité est une cellule vivante de la paroisse 
où se vit concrètement l’écoute commune de la Parole de Dieu 
et le partage fraternel ». À entendre les discussions animées et 
les rires, dimanche 26 janvier vers 15h30, dans la salle Guillot 
de Clelles, on devine que le temps de Fraternité qui s’achevait 
avait été vivant, riche de partage et fraternel !
Démarrée en septembre 2014 à Clelles, nous nous rencontrons 
toutes les 5 à 6 semaines, vivant la célébration de la messe, sui-
vie d’un repas partagé. Ensuite nous partageons sur un thème 
choisi ensemble. Partage de la parole, échos de la Parole de 
Dieu et prière se conjuguent pendant 
près de deux heures.
Voici quelques témoignages recueillis 
en janvier :

 « La fraternité, en langage chrétien, 
désigne à la fois un don de Dieu et un 
« travail » de l’homme. Recevoir ce don-
là nous met en travail : il s’agit de por-
ter cette vie fraternelle dans le concret 
de nos vies, de nos relations, nos ren-
contres, notre écoute de la Parole 
pour lui donner Vie pour la mettre au 
monde. Il faut du temps, de la patience, 
de la confiance... » Anne-Marie

 « Faire partie de la fraternité, c’est 
se sentir d’abord appartenir à la terre 
qui nous reçoit, celle du Trièves. Nous 
qui naviguons souvent entre Gières et 

Chichilianne (on pourrait dire entre terre et ciel… !), nous y trou-
vons ce point d’ancrage si nécessaire pour partager en authenti-
cité. Rencontrer, écouter, échanger toutes ces choses de la vie, 
grandes ou petites, à la lumière de la Parole, c’est de l’intime et 
donc une part de sacré qui se livre. C’est ainsi que l’on se connaît 
au sens où l’on naît avec celui qui nous rassemble pour que cha-
cune et chacun devienne la sœur ou le frère qui nous accueille. »  
Annie et Alain

 « C’est un lieu « source » pour ma vie. Cela me motive et j’ose 
prendre la parole. Le groupe est sympathique et c’est un di-

manche où je ne reste pas seule. » 
Simone

 « On essaie de s’écouter, on se livre, 
on se porte mutuellement... Et on fait 
attention à toujours se recentrer sur 
le Christ et sa Parole. » Pascale

Le noyau fidèle aimerait accueillir 
d’autres personnes, s’ouvrir  peut-
être à des personnes plus éloignées 
de l’Église. Chacun a le souci d’appe-
ler personnellement un voisin, une 
amie... Cet appel mûrit sûrement 
dans le cœur des uns et des autres. 
Il portera du fruit en son temps. Le 
temps de Dieu n’est pas le temps 
des hommes... Et il nous réserve sou-
vent de belles surprises !

Pascale Lamy

Lorsque je lis les évangiles, je reviens sou-
vent sur ces petites histoires nommées 
paraboles et racontées par Jésus. Elles 
sont comme des éclairages sur ma propre 
existence. Elles ressemblent souvent à 
des faits divers auxquels, dans le quoti-
dien, on pourrait ne pas prêter attention. 
En superposant certaines de ces histoires 
avec des passages de mon existence, je 

suis amenée à faire des parallèles parfois troublants : situations vécues, adversités 
auxquelles j’ai pu être confrontée, mes comportements et réponses adaptés ou non 
à la pratique évangélique.
Jésus ne nomme jamais Dieu dans ses paraboles, mais on y sent sa présence, son 
amour infini comme la trame du Royaume céleste. L’amour du Père (Dieu) à son 
enfant (chacun de nous) est remarquable dans la parabole de l’enfant prodigue 

(Luc 15,11). Dans cet épisode, je com-
prends que la miséricorde de Dieu nous 
est offerte sans retour pourvu que nous 
ayons un cœur repentant.
Les paraboles sont paroles de Dieu ins-
crites dans notre humanité et nous re-
lient à Lui.                  

 Monique Bouzid

Si vous aussi souhaitez voyager au cœur des para-
boles, je vous invite à rejoindre le groupe de lecture 
biblique « Bonne Nouvelle ». 
Nous nous réunissons une fois par mois à partir de 
19h45 à la maison paroissiale. 
Réunion précédée d’une eucharistie à l’oratoire 
(19h10) pour ceux qui le souhaitent.  
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De nombreuses personnes généreuses se 
rendent présentes à un proche, un voisin, 
un ami... fragile, rendu dépendant du fait de 
la maladie, du handicap, du grand âge...  La 

qualité de cette présence est bien l’élément essentiel.
Lors des rencontres du groupe de la Pastorale de la santé, 
nous mettons souvent en avant la qualité première : l’écoute. 
Une écoute respectueuse, fine, humble, qui ouvre une voie à 
la parole de l’autre ou à un silence accepté (cf. « petit témoi-
gnage »). Cette présence écoutante nous est enseignée par le 
Christ. Sa Parole et ses actes nous habitent et donnent sens 
et valeur à notre engagement. Écoute de l’autre, écoute du 
Christ, enracinée dans la prière. 
Comme Salomon, demandons sans cesse à Dieu « un cœur qui 
écoute » (1 Rois 3) .
Pour durer et progresser dans notre mission de Présence à 
l’autre, il est impératif de trouver des espaces de réflexion, de 
ressourcement, de relecture.
À chaque rencontre du groupe de la Pastorale de la santé, nous 
évoquons une situation vécue, une question pratique, un ques-
tionnement plus existentiel, une joie recueillie. Cet échange 
peut remettre en cause notre façon d’être, notre regard sur 
celui que nous accompagnons, nous aider à avoir une attitude  
juste, nous révéler les bienfaits de notre engagement... Sans 
ces rencontres, nous serions sûrement plus vite découragés, 
inquiets de ne pas savoir faire, avec le risque d’un sentiment 
d’impuissance, pouvant aller jusqu’à abandonner cette mission.
Ceci est particulièrement important pour les personnes enga-

gées comme aidant auprès d’un proche ou visiteurs à domicile. 
En EHPAD, nos ressources se déploient par le fait d’être une 
équipe composée de personnes complémentaires et solidaires.
L’équipe est aussi essentielle lorsque nous envisageons une 
action à l’échelle de la communauté paroissiale. Nous en avons 
eu la preuve dans la préparation du Dimanche de la santé. Elle 
s’est faite en réunion du groupe commençant par un partage 
sur la Parole de Dieu. Puis nous avons partagé sur les aspects 
pratiques : qui fait quoi, comment, où... ? Chacun a pris sa part,  
a apporté son charisme pour l’écriture des prières de la messe 
ou a eu à cœur d’être présent à une ou deux messes du week-
end. Cette préparation collective a permis de vivre des célébra-
tions où la force de la prière commune – notamment pour les 
personnes malades dont nous avons recueilli les noms – a été 
ressentie comme puissante.

Si vous avez envie de rejoindre le Groupe de la pastorale santé, 
contactez Pascale Lamy (06 70 60 94 22)

De	l’écoute	à	la	vie	d’équipe… 
Les	deux	essentiels	de	la	pastorale	santé

Jeudi 23 janvier, 18 heures, l’église de 
Mens s’anime et rassemble près de qua-
rante personnes désireuses de se recon-
naître frères et sœurs en Jésus-Christ. 
Catholiques, protestants, orthodoxes 
et évangéliques, même si ces derniers 
n’ont pas pu se déplacer aujourd’hui, en-
tourent trois prêtres et deux pasteurs : 
Pacôme Néhémie Tché Sénou, Guy 
Alexandre Kouya, Jo Ramel, François 
Dietz et André Leenhardt.
Cette soirée marque le milieu de la se-
maine mondiale de prière pour l’unité 
des chrétiens. Une semaine de réflexion 
préparée par diverses communautés 
de Malte et partagée par les chrétiens 
du monde entier, pour que partout on 
essaie de surmonter ce qui nous sépare 
et qu’on se focalise sur ce qui nous unit.

Devant l’autel, une énorme Bible rappelle que la Parole est un trait d’union entre 
nous, la mer et le naufrage de saint Paul à Malte font partie du décor. Sur des rames 
de bateaux sont inscrits huit mots issus des méditations bibliques de la semaine sur 
les Actes des Apôtres [27,18-38] et [28, 1-10], réconciliation, illumination, espérance, 
confiance, force, hospitalité, conversion et générosité, autour desquels s’articule la 
prière universelle.
Prières, invocations, proclamations sont lues alternativement par les officiants et les 
lecteurs de chaque famille chrétienne. Aucun doute que ceux qui se sont déplacés ont 
trouvé du sens dans le fait que cette célébration est identique tout autour du monde.
Et pour encore mieux se rencontrer, un pot de l’amitié est servi au fond de l’église…

Martine Jantet

Semaine	de	prière	pour	l’unité	des	chrétiens

Petit témoignage d'un minuscule événement relaté par Martine
Accroupie devant son fauteuil je lui dis : « J'ai appris  
que vous aviez été hospitalisée quelques jours ? ». Elle, pour  
ne pas s'appesantir : « Bon allez, ça va, c'est passé, j'ai oublié ». 
Moi : « Ce n'est jamais facile l'hôpital ». 
Elle : « C'est vrai, mais ça m'a fait du bien de vous en parler ».
Elle n'a pourtant rien raconté ! Deux minutes de « conversation » 
pour un sentiment de gratitude de sa part et d'étonnement 
heureux pour moi.
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Prébois	:	100	ans	de	Blanche	Delus

Vie de la paroisse

Originaire de Saint Baudille et Pipet, de parents agriculteurs 
Cyprien et Baptistine Beaup, Blanche est née le 18 janvier 1920, 
dans la maison familiale. Elle est l'aînée d'une fratrie de trois.
En 1940, Blanche avait 20 ans, la guerre éclata, elle était fian-
cée à un jeune garçon de Prébois, Raymond Delus. Il fut fait 
prisonnier 5 ans en Allemagne. À son retour, ils se marièrent 
le 11 août 1945 ; de cette union ils eurent 7 enfants : Michel, 
Gérard, André, Jean-Paul, Françoise, Catherine, Sylvie.

Toujours enthousiaste aux travaux de la ferme, occasionnelle-
ment elle était l'infirmière du village, attentive aux habitants 
en difficultés, aux personnes isolées. La porte de sa maison 
« hier comme aujourd'hui » est ouverte aux amis, aux villa-
geois, à l'étranger qui passe.
Ce couple était impliqué dans la commune de Prébois, c’est 
ainsi que Blanche a pris la suite d'un mandat électoral après le 
décès de Raymond en 1978.
À sa retraite, Blanche reste active : toujours présente aux réu-
nions paroissiales, à l'entretien de l'église et à toutes les mani-
festations festives, vogues, groupe de danse du rigodon.
Elle aime toujours transmettre ses recettes, raconter son his-
toire, dans ce siècle traversé avec une grande foi.
Aujourd'hui, Blanche réalise des aquarelles, elle vit en auto-
nomie dans sa maison au cœur du village, entourée de ses  
18 petits enfants et 18 arrières petits enfants.
Le jour de ses 100 ans est une fête au village, tous ceux qui 
l'apprécient sont présents à ce rendez-vous d'anniversaire ce 
18 janvier 2020.

Paulette Gros

Le père Edmond Gauthier s'en est allé 
en laissant tous ses très nombreux amis 
paroissiens de Saint Maurice et de la pa-
roisse Notre Dame d'Esparron qui réunit 
tous les clochers du Trièves, dans une 
très grande tristesse.
En 1965, le père Edmond Gauthier arrive 
dans le Trièves, et précisément à Saint 
Maurice, dont il sera le prêtre dès 1984 
et pour 15 longues et belles années.
Comment ne pas se souvenir de son 
large sourire communicatif et généreux 
qui en disait long sur le message de foi 
et d'amitié qu'il voulait transmettre, un 
sourire qui ne le quittait jamais même 
si les soucis ou la fatigue le tenaillaient 
parfois.
Son charisme a fait de lui un prêtre très 
apprécié, il avait des amis partout qui 
ne manquaient pas de faire appel à son 
dévouement, et de le solliciter pour les 
mariages, les baptêmes et les funérailles 
non seulement à Saint Maurice, mais aus-

Hommage	de	la	paroisse	Notre	Dame	d’Esparron	 
au père Edmond Gauthier
mercredi 18 décembre 2019 en l’église de Saint Maurice en Trièves

si dans tous les villages du Trièves et au-delà. Si vous aviez un souci particulier, vous 
pouviez le lui confier, il savait vous écouter et vous rassurer.
Pour chaque messe du dimanche, en saison estivale, lorsque dans cette église, il ac-
cueillait de nombreux fidèles, ainsi que tous ses amis et frères handicapés de l'Ermitage 
Jean Reboul, chacun de nous pouvait ressentir la foi immense qui l'animait et qu'il trans-
mettait à travers ses homélies. Ses réflexions et commentaires d'Évangile, toujours liés 
à un ou plusieurs faits de la vie quotidienne, étaient une bonne façon de nous imprégner 
de la parole de Dieu.

Tous, paroissiens de Notre Dame 
d'Esparron qui avons connu le 
père Edmond Gauthier, nous 
nous souviendrons longtemps 
de lui, nous lui adressons au-
jourd'hui un immense MERCI 
pour tous les moments privilé-
giés qu'il nous a permis de vivre 
ensemble.
Bon repos auprès du Seigneur 
père Edmond, soyez assuré de 
toutes nos prières ! 

Anne-Marie Barbe
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Funérailles

Relais de l’Ebron et du Mont Aiguille

 Clelles 
11 janvier   Daniel Feraudet   94 ans
16 janvier Marcelle Bonnescuelle de Lespinois 99 ans
 Prébois 
29 janvier  Francine Gauthier   80 ans
24 avril    Yves Curtil    98 ans
4 mai   Marie-Louise Gauthier   100 ans

 Le	Percy   
14 décembre Paul Reynaud    95 ans
3 février  Suzanne  Oddoz-Mazet   98 ans

 Lalley
5 mai   Marius Descorps   82 ans 

 Monestier	du	Percy 
17 janvier Jules Faure    94 ans
24 janvier Suzanne Rossignol  90 ans
5 mars   Maurice Didier    89 ans  
24 avril   Renée Didier    89 ans  
2 juin   Charles Valentin    76 ans

 Tréminis
6 mars    Jeannine  Kaufmann   90 ans 

Relais du Drac et de Notre Dame de l’Assomption

 Cordéac 
15 janvier Maurice Serre   87 ans

 Saint-Jean	d’Hérans
28 mars   Pierre Ortiz 

 Mens   
27 décembre Georgette Petrequin   88 ans
4 janvier  Claude Billot   84 ans
17 janvier Lucie Neto   79 ans
1 er février  Pierre Fège    85 ans 
9 mars    Marianne  Barnier   96 ans
23 mai    Bernard  Bethoux   95 ans

 Saint	Baudille	et	Pipet  
4 janvier  Anna Barnier    98 ans

 Cornillon	en	Trièves
17 avril   Jean Gerin    83 ans 

Relais du Lac et de la Croix du Serpaton

 Château-Bernard 
9 janvier  Valentin Hebrard   23 ans
9 juin   Raymonde Freydier   82 ans

 Saint Guillaume 
14 janvier Marielle Martin   75 ans
22 avril   Léonie Chion    84 ans
23 avril   Geneviève Martin  85 ans 

 Gresse	en	Vercors
5 mai    Sophie  Tutundjian   46 ans 
13 mai   Émile Martin    92 ans

 Sinard  
15 janvier Colette Blanchard  61 ans
8 mai   Janine Beylier    87 ans

  Saint	Martin	de	la	Cluze
30 mars   Paulette Sarrat    97 ans 
12 mai   Yvonne Pierret    94 ans

Célébrations
Baptêmes
 

Relais du Lac et de la Croix du Serpaton

 Monestier	de	Clermont  11 janvier Jules et Lucas Glandut
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« Tous les matins en direct de Rome, 
je vivais la messe, présidée par le pape, 
suivie d'un temps d'adoration. J'ai écou-
té des émissions exceptionnelles, des 
conférences de carême, médité le chape-
let en direct de Lourdes. Grâce aux tech-
nologies modernes, j'ai été fortement 
nourrie spirituellement. » 

Annie Repellin   
« Par Internet, la nouvelle se répand 
très vite au début du confinement : il 
nous faut des masques. À partir de là, 
toutes les petites mains couturières se 
sont mises à fabriquer des masques et 
même des sur-blouses dans de nom-
breux villages du Trièves. Merci à elles de 
tout cœur. »  Anne-Marie Weiss

« L’impossibilité de rendre visite à une 
malade hospitalisée en fin de vie, des 
funérailles au cimetière avec un nombre 
limité de personnes interdisant de ce fait 
la présence des amis, une célébration 
écourtée, c’est ce qu’ont vécu beaucoup 
de familles endeuillées en cette période 
de confinement. Le regret de n’avoir pu 
évoquer tout ce qui avait marqué la vie 
du défunt et l’absence de certains rituels 
prévus à l’église ont rendu ces départs 
encore plus tristes pour les proches. » 

Simone Moine

« Dans notre petit village de Saint-Paul, 
tout est devenu paisible. En ce début de 
printemps, les jardins et les haies com-
mençaient à se développer permettant 
encore aux uns et aux autres de se voir, 
de dialoguer, de susciter de l’aide. 

Peu de bruit, les paroles mêmes étaient 
plus feutrées mais le dialogue souhaité. 
Les personnes circulaient lentement en 
famille sur des chemins peu empruntés 
jusqu’alors. La nature était clémente et 
généreuse avec un chaud soleil de prin-
temps.  Mais parfois, en pleine journée, 
le silence (excepté le chant des oiseaux 
libérés), la solitude, l’absence de tout 
mouvement envahissait le village traver-
sé et m’étreignait. Un sentiment d’iso-
lement m’envahissait un instant mais la 
montée vers la chapelle de la petite Sa-
lette, libérait en moi les forces de vie et 
de confiance. »    Daniel Celse

« Confinement : incidence inévitable sur 
l'emploi ! À partir du 15 mars dernier la 
France a dû se soumettre à un confine-
ment strict afin d'enrailler au plus vite 
une grave épidémie qui allait vite deve-
nir une pandémie mondiale. C'est ainsi 
que de nombreux secteurs d'activité, 
entreprises, commerces, transports etc., 
ont cessé le travail, entraînant ainsi de 
très nombreux salariés au chômage. Le 
nombre de chômeurs dans notre pays, 
toute catégorie confondue, dépasse les 
3 millions, et au fur et à mesure que les 
informations tombent, il s'avère qu'une 
grave crise économique et sociale sont 
malheureusement inévitables, plon-
geant ainsi les plus fragiles dans une plus 
grande pauvreté. Cette situation préoc-
cupante mérite que nous portions un re-
gard attentif à nos frères en difficulté. » 

Anne Marie Barbe

« Une maman en confinement. Elle re-
cadre son mari : « Change ton écran de 
place pour ta visio ! Là, on voit tout le 
bazar sur l’étagère ! ». Elle rit jaune avec 
son fils de 2 ans : « OK, je t’ai laissé seul 
un moment dans ta chambre… Donc, 
maintenant je ne dis rien devant tes 
tiroirs ouverts et tous tes vêtements 
éparpillés ». Elle pratique la respiration 
profonde avec son fils de 9 ans : « Le pas-
sé composé, t’as déjà oublié ? Cela fait 
juste 3 semaines qu’on en parle tous les 
jours ! ». Elle libère ses émotions avec sa 
fille de 5 ans : « Quitte à te garder dans 
mes bras pour t’aider à gérer ta co-
lère, je vais crier un bon coup avec toi ! 
Aaaaaaaaah ! ».   Aude Coffre

« Pendant le confinement, j’ai vu plu-
sieurs fois mon frère Georges derrière la 
vitre à l’Age d’Or. En parlant fort, on pou-
vait s’entendre un peu. Je lui ai appris 
entre autre la mort du chanteur Chris-
tophe qu’il aimait bien. Sur mon iPhone, 
je lui fais écouter les deux chansons qu’il 
appréciait tout particulièrement. Je lui 
demande alors s’il voulait en entendre 
d’autres et il me prononce : « Un can-
tique à la Vierge », je lui ai fait écouter 
celui qu’il chantait souvent quand nous 
étions en pèlerinage avec nos parents. Il 
a chanté alors avec moi les Ave Maria de 
Lourdes avec une grande ferveur et il y a 
eu une  lumière qui brillait dans ses yeux. 
Il était vraiment heureux, moi aussi, et je 
l’ai  laissé sur cette note de bonheur. » 

Jany Perroud

Vous le savez, toutes les messes avec fidèles ont été suspen-
dues pendant cette période. Cependant, les prêtres, avec les 
précautions nécessaires, ont pu accompagner les défunts par 
de courtes cérémonies, souvent dans les cimetières, mais 
aussi donner aux personnes souffrantes qui en ont fait la de-
mande le sacrement des malades. Les groupes, quant à eux, 
ont continué autrement leurs rencontres…
Le	groupe	Bonne	Nouvelle a poursuivi l’étude des Paraboles 
de la Miséricorde dans saint Luc. 1re séance : un échange des 
réflexions écrites par chacun. 2e séance, grâce à une commu-
nication téléphonique, partage de plus d’une heure ! Enfin, le 
9 juin, joie de nous retrouver à la maison paroissiale pour un 
échange oral, dynamique et profond autour de la parabole du 
Pharisien et du Publicain. Notre itinéraire ne s’est ainsi pas in-
terrompu mais bien adapté.   Pascale Lamy

Les	ateliers	de	la	Foi	du	CETAD ont poursuivi leur chemin sur le 
thème « La parole donnée » : chacun a travaillé les documents 
et des échanges de réflexions ont eu lieu par mail, exigeant un 
travail rigoureux, mais intéressant ! Une réunion téléphonique 
a permis aussi un échange de groupe. Pour la dernière réunion 
de bilan et synthèse, le groupe a eu la joie de se retrouver, 
pour échanger de vive voix, dans le respect des règles sani-
taires, à la maison paroissiale à Monestier de Clermont. 

Françoise Chabert

Une	rencontre	avec	l’aumônerie a eu lieu, en visioconférence 
via Skype. Les jeunes ont échangé à partir de la vidéo « Les en-
quêtes du père Charles » qui conduisait à un test intitulé « Quel 
ressuscité es-tu ? ». Ils se sont découvert des qualités proches 
de Marie-Madeleine, de Thomas, de Pierre ou Jean, Cléophas, 

Confinement…
Le	confinement,	nous	l’avons	vécu…

Vie	de	la	paroisse	pendant	le	confinement
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Après 77 jours de confinement d’où de tristesse, d’interrogation, de crainte, de peur, nous 
voici de nouveau ensemble, pour célébrer la joie et l’espérance. Enfin Pentecôte ! Après  
50 jours de confinement par peur des juifs, après la mort du maître, les disciples et la Vierge 
Marie réunis au cénacle reçoivent l’Esprit saint. Il est vrai qu’après la mort de Jésus, chacun 
pouvait retourner discrètement chez lui vaquer à ses activités. Mais une chose les retenait 
encore ensemble à Jérusalem. La promesse de la venue du Saint-Esprit que Jésus leur avait 
faite. Mais entre temps une certaine peur les confinait dans une maison. Le merveilleux livre 
des actes des apôtres dit bien que : Le jour de la pentecôte étant arrivé, il vint tout à coup du 
ciel un bruit qui remplis toute la maison où ils se tenaient et tous furent remplis de l’Esprit 
saint. Cette descente spectaculaire de l’Esprit saint les a déconfinés de toute peur et là, ils 
commencèrent à parler en d’autre langues inspirées par le Saint-Esprit et tous les étran-
gers qui étaient là, les écoutaient. En fait, l’Esprit saint que les apôtres reçoivent est l’Esprit 
d’Amour. Il n’y a pas de peur dans l’amour nous dit saint Jean (1 Jn 4,18) ; voilà pourquoi les 
apôtres s’expriment librement, ouvertement sans crainte. En outre, ce même Esprit a un lan-
gage d’Amour. Seul le langage d’amour peut être compris par toutes les nations, les tribus, 
les races et langues sans traduction et de toutes cultures. Du musulman au protestant en 
passant par les bouddhistes… Les barrières tombent. Le langage d’amour, contrairement à 
la tour de Babel, conduit à l’unité malgré nos diversités. Sachons regarder les charismes de 
nos frères et sœurs. Malheureusement, force est de constater que les chrétiens aujourd’hui 
ont du mal à vivre l’unité dans la diversité. Si ce n’est la jalousie, c’est l’envie qui nous divise, 
si ce n’est le tribalisme, c’est le racisme qui nous éloigne, si ce n’est la haine, c’est la ven-
geance qui construit les barrières dans nos relations. Nous avons tous reçu un unique Esprit 
nous dit saint Paul. Mais pourquoi toutes ces divisions, ces méchancetés ? Quand l’Esprit 
saint déconfine, il produit le courage, l’Amour et l’unité. En ce temps de déconfinement, 
soyons missionnaires de l’Amour, de la foi et d’espérance dans tous nos milieux de vie… 
Demandons à Dieu d’habiter en nous et laissons nous gagner par l’Esprit saint. Esprit de 
lumière, Esprit créateur, restaure en nous la joie, le feu, l’Espérance. Affermis nos âmes, 
ranime nos cœurs, pour témoigner de ton amour immense.

Père Guy Alexandre Kouya

L'église a été préparée dès le ven-
dredi dans le respect des règles sani-
taires afin d'accueillir les paroissiens, 
contents de se retrouver enfin pour 
la messe de Pentecôte célébrée par 
le père Pacôme.
Selon le règlement, le nombre de 
personnes était limité, la porte de 
l'église devait rester ouverte, le soleil 
s'était caché, autant dire qu'il faisait 
plutôt frais, mais les fidèles présents 
étaient enthousiastes de pouvoir se 
réunir pour prier l'Esprit saint dans 
une église restée désertée pendant 
deux mois et demi.
C'est dans une ambiance particulière, 
jamais vécue jusque-là, que nous 
avons suivi l'office, portant notre 
masque, et même s'il n'était pas fa-
cile de chanter à pleine voix, chacun a 
pu prier avec ferveur dans son cœur.  
Comme les apôtres en leur temps, 
nous avons tous été inondés de la 
force de l'Esprit saint afin qu'elle nous 
apporte joie, patience, courage, pour 
vivre dans notre monde quelque peu 
bouleversé.

Anne Marie Barbe

Et déconfinement 
Marie… Ils étaient 12 en ligne et personne n’a quitté la conver-
sation qui a duré 1 h 20.    Annick Guillaud

Notre petite association Wima avait prévu son assemblée générale 
le 26 avril dernier à la maison paroissiale. Mauvaise date. Les me-
sures édictées par les autorités ont évidemment empêché de main-
tenir ce grand rendez-vous annuel. Mais, à la place, 10 membres du 
bureau se sont retrouvés pour une conférence téléphonique visant 
à faire malgré tout le point de la situation : dernières nouvelles du 
Nord-Kivu, avancées des différents dossiers auxquels l’Association 
s’attache depuis 1995, perspectives pour l’après-confinement. Plus 
d’une heure et demie d’échanges !   Didier Goarin

Échanges	bibliques	du	groupe	Saint	Jean - Pendant la période 
de confinement, sur une idée de Patrick, nous avons opté pour 
une réunion par audio conférence. Elle avait l’avantage d’être 
simple d’accès : chacun demeure chez soi, prend accès à la ré-
union téléphonique par deux numéros d’accès et les lectures, 
discussions, commentaires sont très audibles avec des voix re-
connaissables de chacun. Nous avons eu, entre le 7 avril et le 
28 mai, six réunions. Notre septième réunion est aujourd’hui 
11 juin. C’est la première épitre de saint Jean qui a été choisie 
pendant cette période. Chacun disposant de sa Bible (TOB ou 
Bible de Jérusalem). L’un d’entre nous fait la lecture et chaque 
verset est analysé collectivement. Des échanges, réflexions 

personnelles, application de ces paroles dans notre quotidien 
sont la base de ces moments partagés.  Jacques Croizé

Restons	en	lien	! Chacun a utilisé le mieux possible les moyens 
de communication pour maintenir du lien : téléphone, Skype, 
WhatsApp. La rubrique « Actualités » du site de la paroisse fut 
alimenté trois fois par semaine et le journal des « Fioretti » a 
permis aux paroissiens, à deux reprises, de partager ce qu’ils 
vivaient, un texte, une photo… Il fut tout particulièrement très 
apprécié par tous ceux qui n’avaient pas accès aux moyens mo-
dernes de communication.   Annick Guillaud 

La	 chapelle	Notre	Dame	 du	 Bon	 Secours	 à	 Lalley, dédiée à la 
Vierge Marie, a été construite après l’épidémie de choléra de 
1854. À l’initiative du père Guy Alexandre, elle a accueilli une 
messe en plein air. Nos prières ont rejoint Marie : rendre grâce 
pour la traversée de la pandémie et lui confier les personnes ma-
lades, âgées, nos familles et 
les enfants nés ces dernières 
semaines, les souffrances so-
ciales et économiques. Nous 
pourrons nous retrouver di-
manche	 9	 août	 pour	 la	 fête	
en cette chapelle. 

Pascale Lamy

Pentecôte	2020… …		À	l’église	 
de	Mens



Infos en vrac
  Concert	avec	A

lain-Noël	Gentil
, prêtre et chanteur  

Le concert n’ayant pas pu avoir lieu le 17 avril, il est reporté  

en 2021.

  Des nouvelles de la souscription ou contribution paroissiale immobilière  

pour les travaux de la maison paroissiale : le but à atteindre  

était 15 000 €. 15 113, 31 € reçus.  

Objectif atteint ! Un grand merci à tous !

  Dimanche 5 juillet 
- 10h30 - clôtu

re de l’année pa
storale 

dans le parc de la maison paroissiale à Monestier de Clermont :  

messe, apéritif et repas tiré des sacs.

  Samedi 22 août - 1
0h30 - messe de l’alpage

 

à Gresse en Vercors, au Serpaton.

  Dimanche 6 septem
bre – pèlerinage

 paroissial à l’er
mitage d’Esparron

 

10h  départ de la chapelle des Blancs, sur la commune du Percy :  

marche en petits groupes avec haltes spirituelles

11h  sur le site d’Esparron, animation autour de la parole de Dieu  

pour ceux qui ne font pas la marche

12h30 pique-nique (tiré des sacs) tous ensemble  

15h messe et verre de l’amitié




